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HISTOIRE

NATURELLE.

L'ÉLÉPHANT* .

L'ÉLÉPHANT eſt , ſi nous voulons ne nous pas

compter , l'être le plus conſidérable de ce monde : il

furpaſſe tous les animaux terreſtres en grandeur , & il

* Éléphant, en Grec , Ε'λέφας ; en Latin , Elephantus , Barrus ; en

Italien , Leophante ; en Eſpagnol, Elephante ; en Allemand, Helphant ;

en Anglois , Elephant ; en Orient, Elfil. Phil ou Fil eſt un mot

Chaldéen qui ſignifie ivoire , & dont Munſter s'eſt ſervi pour déſigner

l'éléphant. On appelloit autrefois l'éléphant Barre aux Indes orientales ;

& c'est vraiſemblablement de ce mot qu'eſt dérivé le nom Barrus ,

Tome XI. A
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LE RHINOCEROS .

APRÈS l'Éléphant , le Rhinoceros eſt le plus puiſſant

des animaux quadrupedes ; il a au moins douze pieds

de longueur , depuis l'extrémité du muſeau juſqu'à

*Rhinoceros , Rhinoceros , en Grec&en Latin. Nota. Quoique lenom

de cet animal ſoit abſolument Grec , il n'étoit cependant pas connu

des anciens Grecs; Ariftote n'en fait aucune mention ; Strabon eſt le

premier auteur Grec , & Pline le premier auteur Latin , qui en aient

écrit ; apparemment le rhinoceros ne s'étoit pas rencontré dans cette

partie de l'Inde où Alexandre avoit pénétré , & où il avoit cependant

trouvé des Éléphans en grand nombre ; car ce ne fut qu'environ

trois cens ans après Alexandre que Pompée fit voir le premier cet

animal à l'Europe.

Rhinocerote , en Italien ; Abada , par les Portugais , ſelon Linſcot,

Navig. en Orient. pars II. Francfordii , 1999 , pag. 44 ; Abada ,

dans les Indes & à Java , ſelon Bontius , Ind. Orient. pag. 50 ; Abada ,

à Bengale & à Patane , ſelon le P. Philippe , Lyon , 1669, pag. 371 .

&ſelon les voyageurs Hollandois , Amft. 1702, tome I, page 417 ;

Chiengtuendem , en Perſe , ſelon Pietro della Valle , vol. IV, pag. 245 $

Elkerkedon , en Perſe , ſelon Chardin , ce qui veut dire porte- corne ,

Amft. 1711 , tome III, page 45 ; Arou-harifi , ſelon Thevenot ,

Relation de divers Voyages , Paris , 1696 , page 10 de la description

des animaux & des plantes des Indes , &c.

Rhinoceros. Plin. Hift. nat. lib. VIII , cap . xx.

Rhinoceros. Natural History of the Rhinoceros , by , Dr. Parsons ,

Phil. Trans. N.º° 470 , année 1743 , page 523 , où l'on voit auſſi

trois figures de cet animal , dont le mâle étoit à Londres en 1739 , &

la femelle en 1741 .

Le Rhinocéros. Notes de M. de Mours , traduction françoiſe des
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l'origine de la queue ; fix à ſept pieds de hauteur , & la

circonférence du corps à-peu-près égale à ſa longueur *.

Tranſactions philoſophiques , année 1743 , où l'on voit une très-bonne

figure de cet animal, gravée par les ſoinsde M.de Mours.

Rhinoceros , a pῖς & κέρας , Naricornis Catelani; Abada , Noemba,

Javenfibus ; Elkerkedom , Perfis ; Tuabba , Nabba , Cap. Bonæ-ſpei ;

Nozorozec , Zebati , Polonis ; .... Gomala , Indis ; Nasehorn , Klein ,

de quad. pag. 26 & feq. Not. M. Klein a raſſemblé avec préciſion plu-

ſieurs faits ſur l'hiſtoire & la deſcription de cet animal , & a donné les

figures d'une double corne ,planche 11.

The Rhinoceros. Gleanings ofnatural Hiſtori , by George Edwards ,

London , 1798 , pag. 24pl. cottée au bas 221. La figure eſt très-

bonne & a été faite d'après l'animal vivant en 1752 ; c'eſt le même

Rhinoceros femelle que nous avons vu & fait deſſiner à Paris en

1749.

66

* J'ai par-devers moi le deſſein d'un rhinocéros , tiré par un

Officier du Shaftſbury , vaiſſeau de la Compagnie des Indes en 1737 ;

ce deſſein ſe rapporte aſſez au mien. L'animal mourut ſur la route en

venant des Indes ici , cet Officier avoit écritaubas du deſſen ce qui

fuit : « Il avoit environ ſept pieds de haut depuis la ſurface de la terre

juſqu'au dos , il étoit de la couleur d'un cochon , qui commence à

ſécher après s'être vautré dans la fange ; il a trois ſabots de corne

à chaque pied ; les plis de la peau ſe renverſent en arrière les uns

ſur les autres : on trouve entre ces plis des inſectes qui s'y nichent ,

des bêtes à mille pieds , des ſcorpions , des petits ferpents , &c. Il

n'avoit pas encore trois ans lorſqu'il a été deſſiné : le pénis étendu

s'élargit au bout en forme de fleur-de-lis. » J'ai donné , d'après ce

deſſein, la figure du pénis dans un coin dema planche; comme ce

deſſein m'eft venu par le moyende M. Tyfon , médecin , je n'ai pas

été à portée de conſulter l'auteur même ſur ces infectes malfaifans ,

qu'il dit ſe loger dans les plis de la peau du rhinoceros , pour

ſavoir s'il en avoit été témoin oculaire , ou s'il l'a dit ſimplement

ſur le rapport des Indiens. J'avoue que cela me paroît bien extra-
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Il approche donc de l'éléphant pour le volume & par

la mafle , & s'il paroît bien plus petit , c'eſt que les

jambes font bien plus courtes à proportion que celles

de l'éléphant ; mais il en diffère beaucoup par les fa-

cultés naturelles & par l'intelligence ; n'ayant reçu de

la Nature , que ce qu'elle accorde affez communément

à tous les quadrupèdes , privé de toute ſenſibilité dans la

peau , manquant de mains & d'organes diftincts pour

le ſens du toucher ; n'ayant au lieu de trompe qu'une

lèvre mobile , dans laquelle conſiſtent tous ſes moyens

d'adreſſe. Il n'eſt guère ſupérieur aux autres animaux ,

que par la force , la grandeur & l'arme offenfive qu'il

porte ſur le nez , & qui n'appartient qu'à lui : cette

arme eſt une corne très - dure , ſolide dans toute ſa

longueur , & placée plus avantageuſement que les

cornes des animaux ruminans ; celles-ci ne muniffent

que les parties ſupérieures de la tête & du cou , au lieu

que la corne du rhinocéros défend toutes les parties

antérieures du muſeau & préſerve d'inſulte le mufle ,

la bouche & la face ; en forte que le tigre attaque

plus volontiers l'éléphant, dont il ſaiſit latrompe , que

ordinaire ; Glanures d'Ewards, page 25 & 26. Nota. Non-ſeulement

cedernier fait eſt douteux, mais celui de l'âge , comparé à la gran-

deur de l'animal , nous paroît faux;nous avons vu un rhinoceros , qui

avoit au moins huit ans , & qui n'avoit que cinq pieds de hauteur,

M. Parſons en a vu un de deux ans , qui n'étoit pas plus haut qu'une

geniffe, ce qu'on peut eftimer quatre pieds ou environ; comment ſe

pourroit-il que celui qu'on vient de citer n'eût que trois ans , s'il avoit

ſept pieds de hauteur?
le
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le rhinocéros qu'il ne peut coëffer ſans rifquer d'être

éventré : car le corps & les membres font recouverts

d'une enveloppe impénétrable , & cet animal ne craint

ni la griffe du tigre , ni l'ongle du lion, ni le fer , ni

le feu du chaſſeur; ſapeau eſt un cuir noirâtre de la

même couleur , mais plus épais& plus dur que celui

de l'éléphant ; il n'eſt pas ſenſible comme lui à la

piqûre des mouches; il ne peut auſſi ni froncer ni

contracter ſa peau: elle eſt ſeulement pliſſée par de

groſſes rides au cou , aux épaules & à la croupe pour

faciliter le mouvement de la tête & des jambes , qui

font maſſives & terminées par de larges pieds armés de

trois grands ongles. Il a la tête plus longue à proportion

que l'éléphant ; mais il a les yeux encore plus petits , &

il ne les ouvre jamais qu'à demi. La mâchoire ſupérieure

avance ſur l'inférieure , & la lèvre du-deſſus a du mou-

vement& peut s'alonger juſqu'à fix ou ſept pouces de

longueur ; elle eſt terminée par un appendice pointu ,

qui donne à cet animal plus de facilité qu'aux autres

quadrupèdes pour cueillir l'herbe & en faire despoignées

à-peu-près comme l'éléphant en fait avec ſa trompe :

cette lèvre muſculeuſe & flexible eſt une eſpèce de

main ou de trompe très-incomplette , mais qui ne

laiſſe pas de ſaiſir avec force & de palper avec adreſſe.

Au lieu de ces longues dents d'ivoire qui forment les

défenſes de l'éléphant , le rhinocéros a ſa puiſſante

corne & deux fortes dents inciſives à chaque mâchoire ,

ces dents inciſives qui manquent à l'éléphant font fort

Tome XI.
Z
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éloignées l'une de l'autre dans les mâchoires du rhi-

nocéros , elles ſont placées une à une à chaque coin

ou angle des mâchoires , deſquelles l'inférieure eſt

coupée quarrément en devant, & il n'y a point d'autres

dents incifives dans toute cette partie antérieure que

recouvrent les lèvres ; mais , indépendamment de ces

quatre dents inciſives placées en avantauxquatre coins

des mâchoires, il a de plus vingt-quatre dents molaires ,

fix de chaque côté des deux mâchoires. Ses oreilles fe

tiennent toujours droites , elles font affez ſemblables

pour la forme à celles du cochon,ſeulement elles font

moins grandes à proportion du corps: ce ſont les

feules parties ſur lesquelles il y ait du poil ou plutôt

des ſoies; l'extrémité de la queue eſt, comme celle de

Péléphant , garnie d'un bouquet de groſſes ſoies très-

folides & très-dures.

M. Parſons , célèbre Médecin de Londres , auquel la

République des lettres eft redevable de pluſieurs dé-

couvertes en Hiftoire naturelle , & auquel je dois moi-

même de la reconnoiffance pour les marques d'eſtime

& d'amitié dont il m'a ſouvent honoré,a publié , en

1743 , une histoire naturelle du rhinocéros , de laquelle

je vais donner l'extrait d'autant plus volontiers , que

tout ce qu'écrit M. Parfons , me paroît mériter plus

d'attention & de confiance.

Quoique le rhinocéros ait été vu pluſieurs fois dans

Les ſpectacles de Rome, depuis Pompée juſqu'à Hélio-

gabale , quoiqu'il en ſoit venu pluſieurs en Europe dans

:
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ces derniers ſiècles ; & qu'enfin Bontius , Chardin &

Kolbe , l'aient deſſiné aux Indes & en Afrique , il

étoit cependant fi mal repréſenté & fi peu décrit, qu'il

n'étoit connu que très-imparfaitement, & qu'à la vue

de ceux qui arrivèrent à Londres en 1739& 1741,

on reconnut aifément les erreurs ou les caprices de

ceux qui avoient publié des figures de cet animal. Celle

d'Albert Durer, qui est la première, eſt une des moins

conformes à la Nature , cette figure a cependant été

copiée par la plupart des Naturaliſtes & quelques-uns

même l'ont encore furchargée de draperies poftiches

& d'ornemens étrangers. Celle de Bontius , eſt plus

ſimple & plus vraie; mais elle pèche en ce que la

partie inférieure des jambes y eſt mal repréſentée.Au

contraire, celle de Chardin préſente aſſez bien les plis

de la peau& les pieds; mais au reſte , elle ne reſſemble

point à l'animal. Celle de Camerarius n'est pas meil-

leure, non plus que celle qui a été faite d'après le

rhinocéros , vu à Londres en 1685 , & qui a été pu-

bliée par Carwithamen 1739. Celles enfin que l'on

voit ſur les anciens pavés de Prænefte , & fur les

médailles de Domitien ſont extrêmement imparfaites ;

mais au moins elles n'ont pas les ornemens imaginaires

de celle d'Albert Durer.M. Parfons a pris la peine de

deffiner lui-même* cet animal en trois vues différentes ,

*Nota. Un de nos ſavans Phyſiciens (M. de Mours) a fait des

remarques à ce ſujet , que nousne devons pas omettre. "La figure ,

( dit-il ) du Rhinoceros , que M. Parſons a ajouté à ſon Mémoire "

Z ij
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pardevant , parderrière & de profil; il a auſſi deſſiné

les parties extérieures de la génération du mâle , &

les cornes ſimples & doubles , auſſi-bien que la queue

d'autres rhinocéros dont ces parties étoient conſervées

dans des Cabinets d'Hiftoire Naturelle .

Le rhinocéros qui arriva à Londres en 1739 , avoiť

été envoyé de Bengale. Quoique très-jeune , puiſqu'il

n'avoit que deux ans, les frais de fa nourriture & de

fon voyage montoient à près de mille livres ſterlings ;
i

» & qu'il a deſſinée lui-même d'après le naturelle , eſt ſi différentede

" celle qui fut gravée à Paris en 1749, d'après un rhinocéros qu'on

" voyoit alors à la foire Saint-Germain , qu'on auroitde la peine à y

>> reconnoître le même animal. Celui de M. Parſons eſt plus court &

>> les plis de la peau en font en plus petit nombre , moins marqués

> & quelques-uns placés un peu différemment; la tête ſur-tout ne

>> reſſemble preſqu'en rien à celle du rhinocéros de la foire Sainte

» Germain. On ne ſauroit cependant douter de l'exactitude de

" M. Parfons , & il faut chercher dans l'âge & le ſexe de ces deuxani-

» maux la raiſondes différences ſenſibles qu'on apperçoit dans les figures

" que l'on a données de l'un & de l'autre. Celle de M. Parfons a

* été deſſinée d'après un rhinocéros mâle, qui n'avoit que deux ans;

>> celle que j'ai cru devoir ajouter ici , l'a été d'après le tableau du

" célèbre M. Oudry, le peintre des animaux, & qui a fi fort excelle

6

en ce genre; il a peint de grandeur naturelle , & d'après le vivant,

› le rhinoceros de la foire Saint-Germain , qui étoit une femelle &

» qui avoit au moins huit ans ; je dis au moins huit ans, car il eſt dit

>> dans l'inſcription qu'on voit au bas de l'Eſtampe de Charpentier ,

» qui a pour titre , véritable portrait d'un RHINOCEROS vivant , que

» l'on voit à lafoire Saint GermainàParis; que cet animalavoittrois

>> ans quand il fut pris, en 1741 , dansla province d'Aſſem , appartenant

» au Mogol;& huit lignes plus bas, il eſt dit qu'iln'avoit qu'un moi
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on le nourriſſoit avec du riz , du fucre & du foin : on

lui donnoit par jour ſept livres de riz , mêlé avec trois

livres de fucre qu'on lui partageoit en trois portions :

ơn lui donnoit auſſi beaucoup de foin & d'herbes vertes

qu'il préféroit au foin; ſa boiſſon n'étoit que de l'eau

dont il buvoit à-la-fois une grande quantité; il étoit

d'unnaturel tranquille&ſe laiſſoit toucher ſur toutes les

parties de fon corps ; il ne devenoit méchant quequand

on le frappoit ou lorſqu'il avoit faim , & dans l'un &

:

quand quelques Indiens l'attrapèrent avec des cordes , après enavoir

tué la mère à coups de flèches ; ainſi , il avoit au moins huit ans , &

pouvoit en avoir dix ou onze. Cette différence d'âge eſt une raiſon

vraiſemblable des différences ſenſibles que l'on trouvera entre la figure “

deM. Parfons & celle deM. Oudry,dont le tableau, fait par ordre

du Roi , fut alors expoſé au fallon de peinture. Je remarquerai ſeu- "

lement que M. Oudry a donné à la défenſe de ſon rhinocéros «

plus de longueur que n'en avoit la corne du rhinocéros de la foire

Saint-Germain , que j'ai vu & examiné avec beaucoup d'attention,

& que cette partie eſt rendue plus fidèlement dans l'eſtampe de

Charpentier. Aufſi eſt-ce d'après cette eſtampe qu'on a deſſiné la ce

corne de cette figure , qui pourtoutle reſte a été deſſinée& réduite "

d'après le tableau de M. Oudry. L'animal qu'elle repréſente avoit été

peſé , environ un an auparavant , à Stouquart dans le duché de Vit-

temberg , & il peſoit alors cinq mille livres. Il mangeoit , felon le

rapport du capitaine DouwemontWan-der-Meer , qui l'avoit conduit a

en Europe , foixante livres de foin& vingt livres de pain par jour. ce

Il étoit très-privé & d'une agilité ſurprenante , vu l'énormité de ſa

maſſe & fon air extrêmement lourd. » Ces remarques ſon judicieuſes

& pleines de ſens , comme tout ce qu'écrit M. de Mours. Voyez la

figure dans ſa traduction françoiſe des Transactions philoſophiques

annte 1743.
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: l'autre cas, on ne pouvoit l'appaiſer qu'en lui donnant

à manger. Lorſqu'il étoit en colère , il ſautoit en avant

& s'élevoit bruſquement à une grande hauteur , en

pouſſant ſa tête avec furie contre les murs , ce qu'il

faifoit avec une prodigieuſe vîteſſe, malgré ſon air

lourd& famaſſe peſante. J'ai été ſouvent témoin , dit

M. Parsons , de ces mouvemens que produifoient l'im-

patience ou la colère, fur-tout les matins avant qu'on

ne lui apportât fon riz & ſon ſucre; lavivacité & la

promptitude des mouvemens de cet animal, m'ont fait

juger , ajoute-t-il, qu'il eſt tout-à-fait indomptable

&qu'il atteindroit aifément à la courſe unhomme qui

l'auroit offenſé.

Ce rhinocéros à l'âge de deux ans , n'étoit pas plus

haut qu'une jeune vache , qui n'a pas encore porté;

mais il avoit le corps fort long & fort épais ; fa tête

étoit très-groſſe à proportion du corps en la prenant

depuis les oreilles juſqu'à la corne du nez, elle formoit

une courbe concave dont les deux extrémités, c'est-à-

dire, le bout ſupérieur du muſeau& la partie près des

oreilles font fort relevées ; la corne n'avoit encore

qu'un pouce de hauteur ; elle étoit noire, liſſe à ſon

ſommet , mais avec des rugofités àſa baſe & dirigée

en arrière. Les narines font ſituées fort bas & ne font

pas à un pouce de diſtance de l'ouverture de la gueule.

La lèvre inférieure eft affez femblable à celle du bœuf,

&la lèvre ſupérieure reſſemble plus à celle du cheval

avec cette différence&cet avantage, que le rhinocéros
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peut l'alonger , la diriger , la doubler en la tournant

autour d'un bâton , & faifir , par ce moyen, les corps

qu'il veut approcher de fa gueule. La langue de ce

jeune rhinocéros étoit douce comme celle d'un veau *.

Ses yeux n'avoient nulle vivacité , ils reſſemblent à

ceux du cochon pour la forme ,& ſont ſitués très-bas ,

c'est-à-dire , plus près de l'ouverture des narines que

dansaucun autre animal. Les oreilles font larges, minces

à leur extrémité , & reſſerrées à leur origine par une

eſpèce d'anneau ridé. Le cou eſt fort court, la peau

forme fur cette partie deux gros plis qui l'environnent

tout autour. Les épaules font fort groſſes & fort épaiſſes ,

la peau fait à leur jointure un autre pli qui deſcend fous

les jambes dedevant. Le corps de ce jeune rhinocéros

étoit en tout très-épais & reſſembloit très-bien à celui

d'une vache prête à mettre bas. Il y a un autre pli

entre le corps& la croupe , ce pli deſcend au-deſſous

des jambes de derrière ; & enfin , il y a encore un autre

pli qui environne tranſverſalement la partie inférieure

de la croupe à quelque diſtance de la queue ; le ventre

étoit gros& pendoit preſqu'à terre; fur-tout à la partie

* Nota. Que la plupart desVoyageurs & tous les Naturaliftes, tant

anciens que modernes , ont dit que la langue du rhinocéros étoit

extrêmement rude,& que les papilles en étoient ſi poignantes , qu'avec

ſa langue feule il écorchoit un homme & enlevoit la chair juſqu'aux

os. Ce fait , que l'on trouve par-tout , me paroît très-douteux &même

mal immagine , puiſque le rhinoceros ne mange point de chair , &

qu'en général les animaux qui ont la langue rude ſont ordinairement

carnaffiers.
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1

:

moyenne; les jambes font rondes , épaiſſes , fortes ,&

toutesſont courbéesen-arrièreà lajointure; cettejointure

qui eft recouverte par un pli très-remarquable quand

l'animal eſt couché, diſparoît lorſqu'il eſt debout. La

queue eft menue & courte , relativement au volume du

corps , celle dece rhinocéros n'avoit que ſeize ou dix-ſept

pouces de longueur; elle s'élargit un peu à ſon extrémité

où elle eſt garnie de quelques poils courts , gros& durs.

La verge eſt d'une forme affez extraordinaire , elle eft

contenue dans un prépuce ou fourreau comme celle

du cheval , & la première choſe qui paroît au-dehors

dans le tems de l'érection , eſt un ſecond prépuce

de couleur de chair, duquel enſuite il fort un tuyau

creux en forme d'entonnoir évafé & découpé , comme

une fleur-de-lis , lequel tient lieu de gland & forme

l'extrémité de la verge; ce gland bizarre par ſa forme

eſt d'une couleur de chair plus pâle que le ſecond

prépuce ; dans la plus forte érection , la verge ne

s'étendoit qu'à huit pouces hors du corps , on lui

procuroit aisément cet état d'extenſion en frottant l'a-

nimal ſur le ventre avec des bouchons de paille lorſ

qu'il étoit couché. La direction de ce membre n'étoit

pas droite , mais courbe & dirigée en-arrière ; auſſi

piſſoit-il en-arrière & à plein canal à-peu-près comme

une vache, d'où l'on peut inférer que dans l'acte de

Ia copulation, le mâle ne couvre pas la femelle , mais

*

Voyez la figure dans les Tranſactions philoſophiques , n.º 470 ,

pl. III, & dans lesGlanures d'Ewards , pl. cottée au bas 221 .

qu'ils
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qu'ils s'accouplent croupe à croupe ; elle a les parties

extérieures de la génération faites & placées comme

celles de la vache , & elle reſſemble parfaitement au

mâle pour la forme & la groſſeur du corps. La peau

eſt épaifle & impénétrable , en la prenant avec la main

dans les plis , on croiroit toucher une planche de bois

d'un demi - pouce d'épaiſſeur : lorſqu'elle eſt tannée ,

dit le D'. Grew , elle est exceſſivement dure & plus

épaiſſe que le cuir d'aucun autre animal terreſtre : elle

eſt par-tout plus ou moins couverte d'incruſtations en

forme de galles ou de tubérofités , qui ſont aſſez petites

ſur le ſommet du cou & du dos , & qui par degrés

deviennent plus groſſes en deſcendant ſur les côtés ;

les plus larges de toutes ſont ſur les épaules & fur la

croupe , elles font encore affez groſſes ſur les cuiſſes

& les jambes , & il y en a tout autour& tout le long

des jambes juſqu'aux pieds ; mais entre les plis , la peau

eſt pénétrable & même délicate& auſſi douce au tou-

cher que de la foie , tandis que l'extérieur du pli eſt

auſſi rude que le refte ; cette peau tendre qui ſe trouve

dans l'intérieur des plis eſt d'une légère couleur de

chair , & la peau du ventre eſt à-peu-près de même

conſiſtance & de même couleur. Au reſte , on ne doit

pas comparer ces tubérofités ou galles dont nous venons

de parler , à des écailles comme l'ont fait pluſieurs

auteurs , ce font de ſimples durillons de la peau , qui

n'ont ni régularité dans la figure , ni ſymmétrie dans

leur poſition reſpective. La ſoupleſſe de la peau dans les

Tome X1, Aa

-
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plis donne au rhinocéros la facilité du mouvement de

la tête , du cou & des membres; tout le corps, à l'ex-

ception des jointures , eft inflexible & comme cuiraſſé.

M. Parſons dit en paſſant , qu'il a obſervé une qualité

très-particulière dans cet animal , c'eſt d'écouter avec

une eſpèce d'attention ſuivie tous les bruits qu'il en-

tendoit ; de forte que , quoiqu'endormi ou fort occupé

à manger ou à fatisfaire d'autres beſoins preſſans , il

s'éveilloit à l'inftant , levoit la tête & écoutoit avec la

plus conftante attention, juſqu'à ce que le bruit qu'il

entendoit eût ceffé.

Enfin , après avoir donné cette deſcription exacte du

rhinocéros , M. Parſons examine s'il exiſte ou non

des rhinocéros à double corne ſur le nez ; & après

avoir comparé les témoignages des anciens & des mo-

dernes , & les monumens de cette eſpèce qu'on trouve

dans les collections d'Histoire naturelle , il conclut

avec vraiſemblance que les rhinocéros d'Afie n'ont

communément qu'une corne , & que ceux d'Afrique

en ont ordinairement deux.

Il est très - certain qu'il exiſte des rhinocéros qui

n'ont qu'une corne ſur le nez , & d'autres qui en ont

deux * ; mais il n'eſt pas également certain que cette

* Kolbe dit poſitivement , & comme s'il l'avoit vu , que la première

corne du rhinocéros eſt placée ſur le nez, & la ſeconde ſur le front

en droite ligne avec la première ; que celle-ci , qui eſt d'un gris-brun ,

ne paſſe jamais deux pieds de longueur; que la ſeconde eſt jaune ,&

qu'elle ne croît jamais au-deſſus de fix pouces. Description du Cap de



DU

187
RHINOCEROS.

variété foit conſtante, toujours dépendante du climat

de l'Afrique ou des Indes , & qu'en conféquence de

cette feule différence on puiſſe établir deux eſpèces

diftinctes dans le genre de cet animal. Il paroît que les

rhinocéros qui n'ont qu'une corne l'ont plus groſſe

& plus longue que ceux qui en ont deux; il y a des

cornes fimples de trois pieds & demi , & peut-être

de plus de quatre pieds de longueur fur fix & fept

pouces de diamètre à la baſe , il y a auffi des cornes

doubles *, qui ont juſqu'à deux pieds de longueur ;

communément ces cornes font brunes ou de couleur

olivâtre , cependant il s'en trouve de grifes & même

quelques-unes de blanches ; elles n'ont qu'une légère

concavité en forme de taſſe ſous leur baſe , par laquelle

elles font attachées à la peau du nez ; tout le reſte

de la corne eſt ſolide& plus dur que la corne ordinaire :

c'eſt avec cette arme , dit-on , que le rhinocéros attaque

& bleſſe quelquefois mortellement les éléphans de la

plus haute taille , dont les jambes élevées permettent au

rhinocéros , qui les a bien plus courtes , de leur porter

Bonne-espérance , par Kolbe, tome III, pages 17 & 28. Cependant

nous venons de citer des doubles cornes dont la ſeconde différoit peu

de la première , qui avoit deux pieds , qui toutes deux étoient de la

même couleur ; & d'ailleurs il paroît certain qu'elles ne ſont jamais à

une auſſi grande diſtance l'une de l'autre que le dit cet auteur, puiſque

les baſes de ces deux cornes , conſervées dans le cabinet de Hans

Sloanne , n'étoient pas éloignées de trois pouces.

*

Voyez les Tranſactions philoſophiques , n.º 470 , planche 111,

figures 6 & 8.

Aa ij
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des coups de boutoir & de corne ſous le ventre , où

la peau eſt la plus ſenſible & la plus pénétrable : mais

auſſi lorſqu'il manque ſon premier coup , l'éléphant le

terraffe & le tue.

La corne du rhinocéros eſt plus estimée des Indiens

que l'ivoire de l'éléphant , non pas tant à cauſe de la

matière dont cependant ils font plufieurs ouvrages au

tour & au ciſeau ; mais à cauſe de ſa ſubſtance même

à laquelle ils accordent pluſieurs qualités ſpécifiques &

propriétés médicinales * ; les blanches comme les plus

* Sunt in regno Bengalem rhinocerotės Lufitanis Abadas dicli , cujus

animalis corium, dentes , caro, fanguis , ungulæ & cæteræ ejus partes

toto genere refiftunt venenis ; quá de causa in maximo pretio eft apud

Indos. Johan. Hugon Lintſcotani navigatio in Orientem, Belgicè ſeripta ,

Latinè enunciata à Lonicero. Francfordii , 1599, pars II. pag. 44.

-Aux parties de Bengala, proche du Gange, les rhinoceros qu

licornes , que l'on appelle vulgairement Abades , ſont très- communes,

& l'on en apporte à Goa quantité de cornes; elles ont environ deux

palmes de circonférence du côté qu'elles font attachées au front , &

allant peu-à-peu & finiſſant en pointe; elles ſervent d'armes défenſives

à ces animaux. Elles ſont d'une couleur obſcure , & les taſſes qu'on

en fait pour boire ſont très - eſtimées , vu qu'elles ont naturellement

la propriété de chaſſer dehors la malignité d'une liqueur qui feroit

empoisonnée. Voyage du P. Philippe , page 371. - Toutes les parties

du corps du rhinocéros font medicinales : ſa corne eſt ſur- tout un

puiſſant antidote contre toutes fortes de poiſons , & les Siamois en

font un grand trafic avec les nations voiſines ; il y en a qui font

quelquefois vendues plus de cent écus; celles qui ſont d'un gris-clair

& mouchetées de blanc ſont les plus eſtimées des Chinois. Hiſtoire

nat. de Siam , par Nic. Gervaise , Paris , 1688 , page 34. -Leurs

cornes , leurs dents, leurs ongles , leur chair , leur peau, leur fang
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rares font auſſi celles qu'ils eſtiment&qu'ils recherchent

le plus. Dans les préſens que le roi de Siam envoya à

Louis XIV en 1686 *, il y avoit fix cornes de

rhinocéros. Nous en avons , au Cabinet du Roi ,

douze de différentes grandeurs , & une entre autres qui ,

quoique tronquée , a trois pieds huit pouces&demi de

longueur.

Le rhinocéros , ſans être ni féroce , ni carnafſier , ni

mêmeextrêmement faroucheeſtcependant intraitable ;

leurs excrémens même & leur eau , tout en eſt eſtimé & recherche

par les Indiens , qui y trouvent des remèdes pour diverſes maladies.

Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome I, page 417.

-Sa corne fort d'entre ſes deux naſeaux, elle eſt fort épaiſle par

le bas , & vers le haut elle devient aiguë , elle est d'un vert-brun

& non pas noir , ainſi que quelques-uns l'ont écrit; quand elle cit

plus griſe ou qu'elle tire ſur le blanc , elle ſe vend plus cher; mais

elle eſt toujours chère , car on l'eſtime auſſi beaucoup aux Indes.

Idem, tome VII, page 277.

• Parmi les préſens que le roi de Siam envoya en France, en

1686, il y eut fix cornes de rhinocéros ; elles ſont extrêmement

eſtimées dans tout l'Orient. Le chevalier Vernati a écrit de Batavia

en Angleterre , que les cornes, les dents , les ongles & le ſang des

rhinocéros ſont des antidotes, & qu'ils ont le même uſage dans la

Pharmacopée des Indes , que la Theriaque dans celle de l'Europe .

Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome VII, page 484.

b Nota. Chardin dit ( tome III,page45), que lesAbyſſins apprivoiſent

les rhinocéros , qu'ils les élèvent au travail , comme on fait les éléphans.

Ce fait me paroît très- douteux , aucun autre Voyageur n'en fait

mention , & il eſt ſûr qu'à Bengale , à Siam & dans les autres parties

de l'Inde méridionale , où le rhinocéros eſt peut - être encore plus

commun qu'en Ethiopie & où l'on eſt accoutumé à apprivoiſer les
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il eft à - peu - près en grand, ce que le cochon eſt en

petit , bruſque & brut , ſans intelligence , ſans ſentiment

& fans docilité : il faut même qu'il foit ſujet à des

accès de fureur , que rien ne peut calmer ; car celui

qu'Émanuel , roi de Portugal , envoya au Pape, en 1513 ,

fit périr le bâtiment ſur lequel on le tranſportoit * , &

celui que nous avons vu à Paris ces années dernières ,

s'eſt noyé de même en allant en Italie. Ces animaux

font auſſi , comme le cochon , très-enclins à ſe vautrer

dans la boue & à ſe rouler dans la fange : ils aiment les

lieux humides marécageux , & ils ne quittent guère

les bords des rivières ; on en trouve en Afie & en

Afrique , à Bengale , à Siam , à Laos , au Mogol ,

à Sumatra , à Java en Abiffinie , en Éthiopie , au pays

éléphans , il eſt regardé comme un animal indomptable & dont on

ne peut faire aucun uſage pour le ſervice domeſtique,

• Tranſactions philoſophiques , n.° 470.

b Voyage du P. Philippe , page 371. -Voyage de la Compagnie

des Indes de Hollande , tome I, page 417.

C Hiſtoire naturelle de Siam , par Gervaiſe , page 33.

d Journal de l'abbé de Choiſy , page 339.

• Voyage de Tavernier , tome III, page 97, Voyage d'Edward

Terri , page 15 .

f Hiſtoire générale des voyages , par M. l'Abbé Prevôt , tome IX,

page 339.

& Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande, tome VII,

page 277 .

a Voyage de Chardin , tome III,page 45.-Relation de Thevenot.

page 10.
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des Anzicos , & juſqu'au cap de Bonne-eſpérance ' ;

mais , en général , l'eſpèce en est moins nombreuſe &

moins répandue que celle de l'éléphant ; il ne produit

de même qu'un ſeul petit à-la-fois , & à des distances

de tems affez conſidérables. Dans le premier mois le

jeune rhinocéros n'eſt guère plus gros qu'un chien de

grande tailles. Il n'a point,en naiſſant, la corne ſur le nezd,

quoiqu'on en voie déjà le rudiment dans le fœtus ; à

deux ans cette corne n'a encore pouffé que d'un pouce ,

& à fix ans elle a neuf à dix pouces ; & comme l'on

a Hiſtoire générale des voyages , par M. l'abbé Prevôt , tomeV,

page 91 .

Voyage de Franç. le Guat. Amſt. 1708 , tome II, page 145.

-Deſcription du cap de Bonne-eſpérance , par Kolbe , tome III ,

page 15 & fuiv .

• On en a vu un jeune qui n'étoit pas plus grand qu'un chien, il

ſuivoit alors fon maître par-tout & il ne buvoit que du lait de buffle ;

mais il ne vécut pas plus de trois ſemaines. Les dents commençoient

à fortir. Voyage de la Compagnie des IndesdeHollande , tome VII,

page 483.

d On voyoit dans le bout du nez de ces deux jeunes rhinocéros

la marque de la corne qui devoit leur pouffer, parce que , comme

ils étoient tout jeunes, ils n'en avoient pas encore ; à cet âge-là

néanmoins ils étoient auſſi gros & auſſi grands qu'un de nos bœufs ;

mais ils font fort bas des jambes , particulièrement de celles de devant ,

qui ſont plus courtes que celles de derrière. Voyage de Pietro della

Valle , tome IV, page 245.
e

Voyez , ci-après , dans la deſcriptiondu Cabinet, celle d'un fœtus

de rhinocéros.

fTranſactions philoſophiques , n.º 470;

* Voyez idem , ibid.
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connoît de ces cornes qui ont près de quatre pieds de

longueur , il paroît qu'elles croiffent au moins juſqu'au

moyen-âge & peut-être pendant toute la vie de l'animal,

qui doit être d'une affez longue durée , puiſque le rhi-

nocéros décrit par M. Parfons n'avoit à deux ans qu'en-

viron la moitié de ſa hauteur , d'où l'on peut inférer

que cet animal doit vivre comme l'homme ſoixante-

dix ou quatre - vingts ans,

Sans pouvoir devenir utile comme l'éléphant , le

rhinocéros eſt auſſi nuiſible par la conſommation , &

fur-tout par le prodigieux dégât qu'il fait dans les cam-

pagnes ; il n'est bon que par ſa dépouille , fa chair eft

excellente au goût des Indiens & des Nègres ; Kolbe

dit en avoir ſouvent mangé & avec beaucoup de plaifir.

Sa peau fait le cuir le meilleur & le plus dur qu'il y ait

au monde , & non - ſeulement ſa corne , mais toutes

les autres parties de ſon corps & même ſon ſang d,

fon urine & ſes excrémens ſont eſtimés comme des

a Voyez , ci-après , la deſcriptiondela partie du Cabinet qui a rapport

aurhinocéros.

On mange la chair du rhinoceros , & ces peuples la trouvent

excellente; ils tirent même quelqu'utilité de ſon ſang , qu'ils ramaſſent

avec ſoin , pour en faire un remède propre à la guériſon des maux

de poitrine. Hift. nat. de Siam , par Gervaise , page 35.

• Sa peau eſt d'un beau gris , tirant ſur le noir, comme celle des

éléphans , mais plus rude & plus épaiſſe , je n'ai point vu d'animal

qui en ait une ſemblable .... Cette peau eft couverte par- tout, hormis

au cou& à la tête, de petits nœuds ou durillons fort ſemblables à ceux

des écailles de tortues , &c. Voyage de Chardin, tome III, page 45.

Voyage de Mandelſlo , tome II, page 350,

antidotes
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antidotes contre le poiſon ou comme des remèdes à

pluſieurs maladies. Ces antidotes ou remèdes , tirés des

différentes parties du rhinocéros , ont le même uſage

dans la pharmacopée des Indes , que la Thériaque dans

celle de l'Europe 2. Il y a toute apparence que la plu-

part de ces vertus font imaginaires : mais combien n'y

a-t-il pas de choſes bien plus recherchées qui n'ont de

valeur que dans l'opinion ?

Le rhinocéros ſe nourrit d'herbes groſſières , de

chardons , d'arbriſſeaux épineux , & il préfère ces ali-

mens agreſtes à la douce pâture des plus belles prairies ",

il aime beaucoup les cannes de ſucre , & mange auſſi

de toutes fortes de grains : n'ayant nul goût pour la

chair , il n'inquiète pas les petits animaux; il ne craint

pas les grands , vit en paix avec tous & même avec

le tigre , qui ſouvent l'accompagne ſans ofer l'attaquer.

Je ne fai donc fi les combats de l'éléphant & du

rhinocéros ont un fondement réel : ils doivent au moins

• Voyage de la Comp. des Indes de Hollande, tome VII, page 484.

b Cet animal ne ſe nourrit pas d'herbes, il lui préfère les buiſions ,

le genêt & les chardons : mais , entre toutes les plantes , il n'en eſt

point qu'il aime autant qu'un arbuſte qui reſſemble beaucoup au

genevrier , mais qui ne ſent pas auffi bon , & dont les piquans ne

font pas à beaucoup près auſſi pointus ; les Européens du Cap appellent

cetteplantel'arbriſſeauduRhinocéros;les campagnescouvertesdebruyères

en fourniſſent une grande quantité ; on en voit auſſi beaucoup fur

les montagnes du Tigre & fur la rivière du banc des Moules. Les

habitans de ces lieux le coupent & l'amaſſent pour le brûler. Description

du cap de Bonne-espérance , par Kolbe , tome III , page 17.

Tome XI. Bb
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être rares , puiſqu'il n'y a nul motif de guerre, ni de

part ni d'autre , & que d'ailleurs on n'a pas remarqué

qu'il y eût aucune eſpèce d'antipathie entre ces animaux;

on en a vu même en captivité , vivre tranquillement&

ſans s'offenfer ni s'irriter l'un contre l'autre. Pline eſt ,

je crois , le premier qui ait parlé de ces combats du

rhinocéros & de l'éléphant ; il paroît qu'on les a forcés

à ſe battre dans les ſpectacles de Rome',& c'eſt pro-

bablement de-là que l'on a pris l'idée , que quand ils

font en liberté & dans leur état naturel , ils ſe battoient

de même ; mais encore une fois , toute action fans

motif n'est pas naturelle , c'eſt un effet ſans cauſe , qui

ne doit point arriver ou qui n'arrive que par haſard.

Les rhinocéros ne ſe raſſemblent pas en troupes ,

ni ne marchent en nombre comme les éléphans ; ils

font plus folitaires , plus ſauvages & peut- être plus

difficiles à chaſſer & à vaincre. Ils n'attaquent pas les

hommes , à moins qu'il ne foient provoqués ; mais

a La Relation Hollandoiſe qui a pour titre , l'Ambaſſade de la Chine ,

fait une deſcription de cet animal tout-à-fait fauſſe, ſur-tout en ce

qu'elle porte que c'eſt un des principaux ennemis de l'éléphant ; car

ce rhinocéros-ci étoit dans une même écurie avec deux éléphans , &

je les ai vus diverſes fois l'un après l'autre dans la place Royale ſans

ſe marquer la moindre antipathie. Un Ambaſſadeur d'Ethiopie avoit

amené cet animal en préſent. Voyage de Chardin, tome III, page 45-

b Les Romains ont pris plaiſir à faire combattre le rhinocéros &

l'éléphant pour quelque ſpectacle de grandeur. Singular. de la France

antarctique , par André Thevet , page 41 .

• Les rhinoceros n'attaquent pas ordinairement , & ils ne ſe mettent
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alors ils prennent de la fureur& font très-redoutables :

P'acier de Damas, les ſabres du Japonn'entament pas leur

peau ; les javelots & les lances ne peuvent la percer ,

elle réſiſte même aux balles du mouſquet ; celles de

plomb s'aplatifſent ſur ce cuir , & les lingots de fer

ne le pénètrent pas en entier; les ſeuls endroits abſo-

lument pénétrables dans ce corps cuiraflé , font le ventre,

les yeux& le tour des oreillesb; auſſi les chaſſeurs au

en fureur que quand ils ſont attaqués, mais alors ils ſont de la der-

nière férocité ; ils grognent comme des pourceaux, ils renverſent les

arbres& tout ce qui ſe préſente devant eux. Voyage de la Compagnie

des Indes de Hollande , tome VII, page 278.

• Sa peau eſt épaitie , dure & inégale...... impénétrable même aux

ſabres du Japon; on en fait des cotte- d'armes , des boucliers , &c.

Voyagede la Compagnie des Indes de Hollande , tome VII, page 483 .

-Le rhinoceros attaque aſſez rarement les hommes , à moins qu'ils

ne le provoquent ou que l'homme n'ait un habit rouge; dans ces

deux cas il ſe met en fureur & renverſe tout ce qui s'oppoſe à lui.

Lorſqu'il attaque un homme , il le ſaiſit par le milieu du corps

& le fait voler par-deſſus ſa tête avec une telle force, qu'il eſt tué

par la violence de ſa chûte...... Si on le voit venir, il n'eſt pas

difficile de l'éviter , quelque furieux qu'il ſoit; il eſt fort vite , il eſt

vrai , mais il ne ſe tourne qu'avec beaucoup de peine : d'ailleurs il

ne voit , comme je l'ai déjà dit, que devant lui, ainſi on n'a qu'a

le laiſſer approcher à cinq ou dix pas de diſtance , & alors ſe mettre

un peu à côté; il ne vous voit plus & ne peut que très - difficilement

vous retrouver. Je l'ai expérimenté moi-même; il m'eſt arrivé plus

d'une fois de le voir venir à moi avec toute ſa furie. Deſcription du

cap de Bonne-espérance , par Kolbe , tome III , page 17.

On le tue difficilement , & on ne l'attaque jamais fans péril d'en

être déchiré. Ceux qui s'adonnent à cette chaſſe ont pourtant trouvé

les moyens de ſe garantir de fa fureur; car comme cet animal aime

Bb ij
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lieu d'attaquer cet animal de face & debout le ſuivent

de loin par ſes traces , & attendent pour l'approcher les

heures où il ſe repoſe & s'endort. Nous avons au

Cabinet du Roi un fœtus de rhinocéros , qui nous a

été envoyé de l'ifle de Java , & qui a été tiré hors

du corps de la mère ; il eſt dit dans le Mémoire qui

accompagnoit cet envoi , que vingt-huit chaffeurs s'étant

aſſemblés pour attaquer ce rhinocéros , ils l'avoient

d'abord ſuivi de loin pendant quelques jours , faifant

de tems en tems marcher un ou deux hommes en

avant , pour reconnoître la poſition de l'animal ; que , par

ce moyen, ils le ſurprirent endormi , s'en approchèrent

en filence & de ſi près , qu'ils lui lâchèrent tous en-

ſemble leurs vingt-huit coups de fufil dans les parties

inférieures du bas-ventre.

On a vu , par la deſcription de M. Parfons , que cet

animal a l'oreille bonne & même très - attentive , on

aſſure auſſi qu'il a l'odorat excellent ; mais on prétend

qu'il n'a pas l'œil bon*, & qu'il ne voit , pour ainſi

les lieux marécageux , ils l'obſervent quand il s'y retire , & ſe cachant

dans les buiſſons au-deſſous du vent, ils attendent qu'il ſe ſoit couché

ſoit pour s'endormir ou pour ſe vautrer , afin de le tirer près des

oreilles , qui eſt le ſeul endroit où il peut être bleſlé à mort. Ils ſe

mettent au-deſſous du vent, parce que le rhinocéros a cela de propre

qu'il découvre tout par l'odorat ; de ſorte que quoiqu'il ait des yeux,

il ne s'en fert néanmoins jamais que l'odorat n'ait été frappé par l'objet

qui ſe préſente à la vue. Histoire nat. de Siam , par Gervaise, page 35.-

Voyez la note précédente. - Le rhinocéros a les yeux fort petits

& ne voit abſolument que devant lui : lorſqu'il marche & quil

*
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dire , que devant lui. La petiteſſe extrême de ſes yeux ,

leur poſition baſſe , oblique & enfoncée ; le peu de

brillant & de mouvement qu'on y remarque , ſemblent

confirmer ce fait. Sa voix eſt aſſez fourde lorſqu'il eſt

tranquille , elle refſſemble en gros au grognement du

cochon ; & lorſqu'il eſt en colère , ſon cri devient aigu

& ſe fait entendre de fort loin. Quoiqu'il ne vive que

de végétaux , il ne rumine pas; ainſi il eſt probable que ,

comme l'éléphant , il n'a qu'un eftomac & des boyaux

très-amples , & qui ſuppléent à l'office de la panſe; fa

consommation , quoique conſidérable , n'approche pas

de celle de l'éléphant , & il paroît par la continuité &

P'épaiſſeur non interrompue de ſa peau , qu'il perd auffi

beaucoup moins que lui par la tranſpiration.

pourſuit ſa proie , il va toujours en droite ligne, forçant , renverſant,

perçant tout ce qu'il rencontre; il n'y a ni buiſſons , ni arbres , ni

ronces épaiſſes , ni groſſes pierres qui puiſſent l'obliger à ſe détourner-y

avec la corne qu'il a ſur le nez , il déracine les arbres , il enlève les

pierres qui s'oppoſent à ſon paſſage ,& les jette derrière lui fort haut

à une grande diſtance & avec un fort grand bruit ; en un mot , il

abat tous les corps ſur leſquels elle peut avoir quelque priſe. Lorf-

qu'il ne rencontre rien & qu'il eſt en colère, baiſſant la tête, il fait

des fillons ſur la terre , & il en jette avec fureur une grande quantité

par-deſſus ſa tête. Il grogne comme le cochon; ſon cri ne s'entend

pas de fort loin lorſqu'il eſt tranquille , mais s'il marche après fa

proie ; on peut l'entendre à une grande diſtance. Deſcription du cap

deBonne-espérance ,par Kolbe, trois volumes in - 12. Amſterdam,1741.

1
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DESCRIPTION

DU RHINOCEROS.

LE RHINOCEROS (planche v11 ) , eſt réputé les plus gros

des quadrupèdes après l'éléphant ; cependant il y a lieu de croire

que l'hippopotame eſt au moins auſſi grand que le rhinocéros, &

on ne peut pas douter que la vache-marine n'ait plus de longueur,

Le rhinocéros a quelque rapport àl'éléphant par la maſſe informe

de ſon gros corps , mais ſes jambes font beaucoup plus courtes ,

& il en diffère autantque des autres quadrupèdes , car il a pluſieurs

caractères qui lui font particuliers, Celui qui a ſervi de ſujet

pour cette deſcription (pl.v11 ) , étoit à Paris il y a douze ans ;

il n'avoit pas la moitié de la hauteur d'un grand éléphant, car il

n'étoit haut que de cinq pieds, comme on le verra par les

dimenſions rapportées dans la table ſuivante. Il éroit femelle &

n'avoit au plus qu'onze ans. Le bas de ſon ventre n'étoit qu'à

un pied & demi au-deſſus de la terre ; la longueur de ſon corps ,

depuis le bout du muſeau juſqu'à l'origine de la queue, avoit le

double de ſa hauteur, tandis que dans l'éléphant la longueur &

la hauteur font preſqu'égales.

Ce rhinocéros avoit la tête applatie ſur les côtés , & élevée au

ſommet en formede gibboſité , ſur laquelle les oreilles ſetrouvoient

placées fort près f'une de l'autre *. La lèvre du deſſus étoit plus

* M. Parfons a donné, dans les Transactions philoſophiques, année 27432

la deſcription & la figure d'un rhinoceros male , qui diffère à pluſieurs égards

de celui qui eſt repréſentéplanche VII , principalement par la figure de la

tête; car le rhinocéros de M. Parſons a le front beaucoup plus enfoncé &

le nez plus élevé : mais il y a lieu de croire que ces différences ne viennent

que de l'age ; car ce rhinoceros, n'ayrnt que deux ans, étoit beaucoup plus

jeune que l'autre.
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avancée que celle du deſſous &terminée par une pointe mobile

qui s'alongeoit , ſe raccourciſſoit & prenoit différentes inflexions

au gré de l'animal : la lèvre inférieure ſembloit être coupée

quarrément en devant. Les ouvertures des narines étoient placées

de chaque côté au-deſſus de la lèvre ſupérieure; elles formoient

chacune unedouble ſinuoſité , comme uneSrenverſée ,& s'éten-

doient en arrière juſqu'au-deſſus descoins de labouche. Les yeux

étoienttrès-petits, placés preſqu'auſſi loindes oreilles que du bout

du muſeau. Les oreilles étoient droites , longues & pointues ; leur

baſe ſe trouvoit entourée par un pli de la peau. Il y avoit au

milieu du chanfrein , à diſtance preſqu'égale des yeux & du bout

du muſeau, une corne de figure conique , recourbée en arrière ;

elle n'avoit pas un pied de longueur, ſa baſe formoit un ovale

d'un pied de circonférence , dont le grand diamètre ſuivoit la

longueur de la tête 2.

Cet animal avoit le cou fort gros& très-court, le corps étoffé

& renflé ſur les côtés. La queue étoit courte, & n'avoitde crins

qu'à l'extrémité b. Les jambes étoient groſſes & courtes: ilm'a

paru que le poignet formoit dans les jambes de devant une

éminence faillante en arrrière , à peu-près comme le talon dans

les jambes de derrière : il y avoit trois onglesou ſabots àchaque

pied , celui du milieu étoit plus gros que les deux autres.

La peau formoit de groſſes rides très-ſaillantes , comme des

bourrelets ou des plis. Pluſieurs de ces plis s'étendoient autour

du cou du rhinocéros qui a fervi de ſujet pour cette deſcription;

ily avoit deux plis qui environnoient le cou en entier comme

a Le rhinocéros de M. Parſons a les oreilles plus larges que celui dont il

s'agit ici , les yeux & la corne , placés plus près du bout du muſeau , car

la corne eſt au-deſſus des narines. On peut croire que ces différences viennent

de celles de l'âge ou du ſexe.

► Voyez la deſcription d'une queue de rhinocéros, ſous le n.º MIY



200 DESCRIPTION

des colliers ; ils ſe réuniſſoient au-deſſous & pendoient commo

un fanon ; deux autres plis traverſoient la partie ſupérieure &

poſtérieure du cou, & aboutiſſoient par chacune de leurs ex-

trémités à un pli qui s'étendoit obliquement depuis le devant de

l'épaule juſque vers le garrot. Il ſe trouvoit derrière le garrot

un pli qui deſcendoit de chaque côté derrière l'épaule , le bras &

la partie ſupérieure de l'avant-bras , il ſe courboit & fe prolongeoit

en avant ſur cette partie de l'avant-bras. Il y avoit au-deſſus de

la croupe un autre pli qui defcendoit de chaque côté ſur le flanc

juſqu'au devant du genou , & plus bas , en ſe courbant en avant

ſur le ventre. Un autre pli s'étendoit en travers ſur le haut de la

cuiſſe, depuis le flanc juſqu'à l'origine de la queue ;& enfin il y

en avoit un autre qui étoit placé tranſverſalement ſur la partie

inférieure de la jambe au-deſſus du talon ; ces plis avoientjuſqu'à

trois ou quatre pouces de hauteur. La peau du rhinocéros eſt fort

épaiſſe & très-dure , mais elle cède aux mouvemens de l'animal à

l'endroit des plis qu'elle forme , auſſi la plupart ſe trouvent placés

&diſpoſés de façon à ſuivre les mouvemens de la tête & des

jambes; la peau eſt douce , unie & de couleur rouge-pâle dans

la profondeur des plis , & fous les parties antérieure& poftérieure

du ventre ; le reſte de la peau eſt rude , brune , parfemée de

tubercules plats qui reſſemblent à des croûtes& qui ſont de diffé-

rentes grandeurs ; les plus grands ſont ſur les épaules , ſur les

côtés du corps , ſur la croupe & fur les jambes *. M. de Juſſieu

m'a fait voir un morceau de peau de rhinoceros deſséchée qui

avoit juſqu'à cinq lignes d'épaiſleur; le diamètre de ſes tubercules

étoitd'environundemi-pouce (pl. v111,fig. 1 ). L'épiderme avoit

peu d'épaiſſeur , il étoit brun& il ſe ſéparoit aiſément de la peau.

* Voyez la deſcription de ces tubercules dans celle de la partie du Cabinet

qui a rapport au rhinoceros , à l'article du fœtus de cet animal .

Les
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Les tubercules (fig. 2 ) , ſont déjà très-apparens fur la peau du

fætus du rhinocéros.

La ſubſtance de la corne du rhinocéros eſt de même nature

que les cornes du taureau, du bélier , du bouc , des gafelles ,&c.

Autant que j'ai pu juger de la grandeur& de la figure de cette

corne , par celles qui font au Cabinet du Roi, il paroît qu'elle

a juſqu'à quatre pieds de longueur & peut-être plus a. Sa forme

approche de celle d'un cone plus ou moins alongé ( pl. VIII ,

fig. 3 , 4 & 5); ſa baſe eſt ronde ou ovale (AB, fig. 3 & 4) ;

le grand diamètre de celles qui ſont ovales fuit la longueur du

chanfrein ; il y a, ſous cette baſe , une concavité ( C,fig. 4), dont

la profondeur eſt au plus d'un pouce huit lignes. La corne ſe

recourbe en-arrière à quelque diſtance au-deſſus de ſon extrémité

inférieure ; cette courbure ( C, fig. 3 ; D, fig. 4; &A, fig. 5) ;

ſubſiſtejuſqu'àl'extrémité ſupérieure dans la plupart de ces cornes ,

mais la plus grande decelles qui font au Cabinet du Roi(fig. 5 ) ,

a l'extrémité ſupérieure ( B) recourbée en-avant . Il y a fur

pluſieurs de ces cornes un fillon longitudinal ( DE , fig. 3 ;

& CD , fig. 5 ). Elles font toutes de couleur olivâtre cendrée

ou noirâtre. La concavité de leur baſe eſt recouverte d'une

forte d'écorce ; lorſqu'elle eſt enlevée , on apperçoit ſur les parois

de la concavité de petits orifices qui ſont placés les uns contre

les autres & qui ontde la profondeur. La corne étant coupée

tranſverſalement , & le plan de cette coupe étant poli , on y

voit à l'œil nu , mais plus diſtinctement à l'aide d'une loupe,

de petits diſques (fig. 6) , placés très-près les uns des autres ;

on diftingue , au milieu de chacun de ces diſques , un petit

• Voyez la deſcription de la partie du Cabinet qui a rapport au rhinocéros.

6 M. Parſons a auſſi donné la figure d'une corne derhinocéros , longue de deux

piedshuit pouces, qui eſt auſſi recourbée en-avant par ſon extrémité ſupérieure.

Tome XI. Cc
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eſpace qui paroît creux, & qui ſemble correſpondre aux orifices

de la baſe. Lorſque l'on acoupé la corne longitudinalement , on

diftingue ſur le plan de cette coupe, après l'avoir poli , des fibres

longitudinales (fig. 7 ), très-apparentes. La corne étantuſée à l'ex-

térieur, il reſte ſur quelquesendroitsde ſa ſurfacedes fibres roides ,

flexibles & ferrées comme les ſoies d'une broſſe (EF,fig. 4) ;

on apperçoit aufli cesfoiesſur leplande la coupe tranſverſale près

de la bafe; de façon qu'il y a lieu de croire que la corne du

rhinocéros eft compoſée de ſoies réunies en faiſceau& adhérentes,

les unes aux autres très-fortement , mais pas aſſez intimement

pour qu'elles ne puiſſent ſe ſéparer , puiſqu'on les voit fur la

furface extérieure de la corne auſſi diſtinctes que les ſoiesd'une

broffe. Ayant découvert cette ſtructure de la corne du rhinocéros ,

j'ai tâché de voir celles des cornes du bœuf&des autres animaux

qui ont des cornes à-peu-près de même ſubſtance; j'ai aufli

aperçu leur ſtructure ; mais je l'ai trouvé différente de celle de

la corne du rhinoceros.

:

: ::

:

5.

pieds pouc.lignes.

Longueur du corps entier, meſuré en ligne droite ,

depuis le bout du muſeau juſqu'à l'anus .

Hauteur de train de devant ...

Hauteur du train de derrière

..... .. 10

Circonférence du muſeau priſe au-deſſous des yeux .....

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles ..

Longueur des oreilles ..

5

"

// "

5

38

4 4

"

T

.

I # "

Diſtance entre les deux oreilles, priſe dans le bas ......

Circonférence du corps, priſe à l'endroit le plus

6

)

gros......... .. 10 6

Longueur de la queue..... 2 N

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon ...... I

こ
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Ce rhinocéros avoit vingt-huit dents , quatre en avant, une

dechaque côté de la partie antérieure de chacune des mâchoires ,

&fix molaires, auſſi de chaque côté des mâchoires ; la première

des molaires étoit fort éloignée de la dent de devant. Il y avoit

deux mamelles ſur le ventre.

1.

:

ここ

Ccij
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DESCRIPTION

DE LA PARTIE DU CABINET

qui a rapport à l'Histoire Naturelle

DU RHINOCÉROS.

N.° MXΧΧΙΧ.

Un fætus de rhinocéros.

CE FETUS a été tiré du ventre de lamère dans l'iſle de Java ;

il paroît qu'il étoit près de ſon terme , car il a trois pieds deux

pouces de longueur ,depuis le bout du muſeau juſqu'à l'anus. La

circonférence du corps n'eſt quede deux pieds neufpouces. Je ne

rapporterai que cesdeux dimenſions , parce qu'il ne reſte de ce

fœtus que la peau , qui a été fort mal bourrée. Il y a fur le

chanfrein un tubercule peu élevé , comme une ſorte de callofité ,

qui a deux pouces & quelques lignes de diamètre , & qui mar-

que la naiſſance de la cornedu rhinocéros. Onvoit ſur la peau

de petits tubercules plats, qui ont quelque rapport aux pièces

dont les têts des tatous ſont compoſés , car les tubercules du

fœtus de rhinocéros font recouverts par une pellicule ; ils for-

ment des figures dont les plus régulières ont fix faces : il y a

une petite cavité au centre; ces tubercules font de différentes

grandeurs, les plus grands ( pl. VIII , fig. 2 ) , ſe trouvent fur

les jambes, ils ont juſqu'à quatre ou cinq lignes de diamètre :

les plus petits ſont ſur les côtés de la tête & du corps& ſur le

cou ; il y en a de grandeur moyenne ſous la mâchoire inférieure ,



DU CABINET.
205

ſous le ventre, &c & on voit des veſtiges de ces tubercules

plus ou moins apparens ſur tout le reſte du corps. Ce fœtus

eſt mâle, la verge & le ſcrotum ſont gros: la verge eſt ſaillante

hors du corps ; il y a deux mamelons placés à un pouce huit

lignes de diſtance l'unde l'autre &de la verge. Le dedans des

oreilles eſt couvert d'un poil ferme, long de ſept lignes , & de

couleur mêlée de noir & de roux; il reſte ſur le dos un poil

plus court, frifé , épais & de couleur jaunâtre ; on voit auſſi

quelques poils ſur le garrot, ſur les épaules& fur la croupe ;la

plante des pieds eſt ronde, il y a trois ongles ou fabots au

devantde chaque pied.

N.° MXL.

Une corne naiſſante de rhinocéros.

Cette cornetient à une portion de la peaudu chanfrein , qui

a trois lignes d'épaiſſeur dans quelques endroits. Cette peau eft

grenue comme du chagrin : l'épiderme a une couleur grife-brune ,

& la peau eſt de couleur blanchâtre. La corne a une figure

conique , dont la pointe au lieu d'être au-deſſus du centre de la

baſe comme dans un cone régulier, eſt au-deſſus du côté pof-

térieur de la baſe. La corne a deux pouces de hauteur & un

pouce neuf lignes de diamètre à la baſe qui eſt ronde : cette

corne eſt couverte de tubercules , ony diftingue aufſſi ſes fibres

longitudinales ; il y a ſur la peau du chanfrein derrière la corne

à undemi-pouce dediſtance de ſa baſe, un diſque qui eſt à-

peu-près de même diamètre que la baſe de la corne, qui eſt

marqué par des grains ſaillans& qui ſemble indiquer, en quelque

façon, la naiſſance d'une ſeconde corne.
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N.° MXLI.

Autre cornede rhinocéros.

Lahauteur de cette corne (pl. v111 ,fig. 3 ), eftde fixpouces

&demi , la baſe a ſept pouces de longueur&juſqu'àcinq pouces

de largeur; la corne eſt pointue &un peu courbée en arrière ,

aplatie ſur les côtés & de couleur noirâtre ; elle a un ſillon

longitudinal & profond ſur ſa partie poſtérieure , la face inférieure

de la baſe a une écorce jaunatre qui eſt tombée dans quelques

endroits où l'on voit des portes très-apparentes,

N.° MXLII,

Autre corne de rhinocéros,

Cette corne a huit pouces de hauteur& environ cinq pouces

de diamètre à la baſe; les parties moyenne & fupérieure de la

corne ſont aplaties ſur les côtés , ſans doute parce qu'elle a été

uſée par le frottement , car on voit dans pluſieurs endroits des

fibres ſaillantes , qui reſſemblent aux foies d'une brofle , mais

qui ſont courtes& très-dures. Il y a des gerçures longitudinales

& des cavités dans pluſieurs autres endroits de cette corne ; elle

aune couleur grife-jaunâtre,

N.° MXLIII

Autre corne de rhinocéros.

:

:

La longueur decette corne eſt de neufpouces ,fabaſe a cinq

pouces de longueur & trois pouces&demi de largeur. La corne

eſt noire &très-recourbée en-arrière , ſon écorce a été enlevée

fur la baſe qui eſt de couleur olivatre & couverte d'afpérités ,

le deſſous de labaſe eſt très-concave & très-poreux,

۱
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N.° MXLIV.

Autre corne de rhinocéros.

Les côtés de cette corne ont été uſés comme ceux de la corne

rapportée ſous le n.º MXLII , & on voit, près de ſa baſe, les

mêmes ſoies en forme de broſſes; elle est d'une couleur brune ,

ellea près d'un pied de hauteur; la longueurde ſabaſe eſt de

cinq pouces , & la largeur de quatre pouces un quart.

N.° MXLV.

Autre corne de rhinocéros.

La longueur de cette corne eſt d'unpied quatre pouces deux

lignes; ſa baſe n'a que cinq pouces de diamètre ; la corne eſt

recourbée en arrière, gercée & fendue en pluſieurs endroits ,

principalement vers la baſe.

N.° MXLVI.

Autre corne de rhinocéros.

Cettecorne (pl. vIII , fig. 4), aun pied huitpoucesde lon-

gueur ; la baſe eſt à-peu-près ronde & a preſque un demi-pied

de diamètre. La corne a une forte courbure en-arrière ; près de

la baſe elle eſt hériſſée de fibres ſaillantes & ferrées comme les

foies d'une broſſe; ſa couleur eſt mêlée d'olivâtre & de brun.

N. ° MXLVII.

Une très-grande corne de rhinocéros.

Quoique la baſe manque àcette corne (fig 5) , parce qu'elle

a été ſciée à ſa partie inférieure, ce qui en reſte a encore trois
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pieds huit pouces & demi de long ; cette corne eſt ſi reſſem-

blante à celle du rhinocéros par ſa ſubſtance , par ſa texture, par

ſa couleur & même par ſa figure, que je ne crois pas qu'on

puiſſe l'attribuer à aucun autre animal. La coupe de la partie

inférieure a quatre pouces de longueur & trois pouces neuf

lignes dans ſa partie la plus large , qui eſt la partie poſtérieure

dans les cornes dont la baſe n'eſt pas ronde , au moins dans celles

que j'ai vues. La corne, dont il s'agit ici , eſt unpeu aplatie

parderrière , & il y a un large fillon longitudinal ſur ſa partie

moyenne inférieure de la face poſtérieure. La partie ſupérieure de

la corne a une forte courbure en-avant,& la partie inférieure

eſt un peu courbée en-arrière comme dans toutes les cornes de

rhinocéros ; elle a auſſi des gerçures longitudinales comme des

cornes rapportées ſous les n.º MXLII & MXLV.

N.° MXLVIII.

Autre corne de rhinocéros.

N.° MXLIX.

Autre corne de rhinocéros.

Cette corne &celle qui eſt rapportée ſous le numéro précé-

dent , n'ont qu'environ undemi-pied de longueur. Il me paroît

qu'elles ont été travaillées & façonnées pour repréſenter dans la

première , n.º MXLVIII , un petit cornichon qui eſt placé ſur la

baſe à une petite diſtance de la branche principale,& fur l'autre

corne , n.° MXLIX , deux cornichons très-petits qui ſont ſur la

partie antérieure dela baſe contre la principale branche. Si ces

cornes n'ont pas été apprêtées& ſculptées , on doit les regarder

comme des cornes bizarres dont l'accroiſſement a été irrégulier.

N.º ML.
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N.° ML.

Une corne de rhinocéros coupée tranſverſalement.

Cette corne a été coupéeà quelque diſtance au-deſſus de ſa

baſe& au-deſſous de ſa pointe : on voit ſur les plans de ces

coupes qui ont été polis , les diſques ( pl. v111 ,fig. 6), dont il a

été fait mention dans la deſcription du rhinocéros.

N. MLI.

Une corne de rhinocéros coupée longitudinalement.

On aperçoit ſur le plan de cette coupe qui a été poli ( pl.

VIII, fig. 7), les fibres longitudinales qui forment des ſoies

diſtinctes & apparentes près de la bafe.

N.° MLI I.

L'extrémité d'une corne de rhinocéros travaillée.

Cette pièce a trois pouces quatre lignes de longueur ; fa baſe

eſt longue de deux pouces quatre lignes , & large d'un pouce

neuflignes; elle a été creuſée juſqu'à la pointe de la corne pour

en faire une forte de vaſe.

N.° MLIII.

Un vaſe de corne de rhinocéros.

Ce vaſe a été pris dans la baſe d'une corne , il a deux pouces

neuf lignes de hauteur, près de ſix pouces de longueur ſur ſes

bords , & trois pouces & demi dans ſa plus grande largeur. Les

bords ſont feſtonnés, & l'on a ſculpté ſur ſes parois extérieures

des feuillages & des fruits.

N.° MLIV.

Une petite boîte de corne de rhinocéros.

Cette boîte eſt ronde & n'a que quatorze lignes de diamètre

Tome XI. Dd
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&huit de hauteur. M. le Baronde Vanſwieten , premier Médecin

& Bibliothécaire de Leurs Majestés Impériales , en fit préſenter à

M. de la Condamine à Amſterdam en 1745 , & lui dit que

l'on croyoit àGoa , que la matière de cetteboîte étoit d'unicorne.

N.° MLV.

La queue d'un rhinocéros.

Le tronçon de cette queue a près d'un pied de longueur ; on

en a tiré les faufles vertèbres , il ne reſte que la peau qui oft

noire , foncée & ridée. Les ſoies ſortent des deux côtés de ce

tronçon qui eſt plat, & il n'y en a que ſur la longueur de quatre

pouces & demi , depuis l'extrémité du tronçon à l'un des côtés ,

& ſeulement ſur la longueur de deux pouces à l'autre côté. Ils

font noirs , les plus grands ont près de deux pieds de longueur ,

trois quarts de ligne de largeur , & une demi -ligne d'épaiſſeur :

cette queue reflemble parfaitement à celle qui a été décrite par

le D. Grew * , & dont M. Parfons adonné la figure dans les

tranſactions philoſophiques , année 1743.

N.° MLV I.

Un béſoard de rhinocéros.

La forme de ce béſoard approche à-peu-près de celle d'une

pyramide à trois faces équilatérales;ſa hauteur eſt dedeux pouces

fix lignes & demie; ſes angles font arrondis; ſa ſurface eft polie

& de couleur jaunâtre, mêlée de noirâtre : il pèſe douze onces

trois gros & demi. Il eſt marqué ſur une note , qui a rapport à

ce béſoard, qu'il a été trouvé dans le corps d'un rhinocéros que

l'on envoyoit des Indes au roi de Perſe , & qui mourut en

chemin l'an 1699 .

* Dans le Muſeum regalis Societatis.




